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lité qu ‘ils soient. - Établie- sur de telles basés, Jà fédération de tou 
les. forces satholiques : se ue sans heurt et sans “froissement, parée 


S que vous par tiez di ici avec la détermination. de faire quelque ‘chose, 
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pas être un. con grès at olique 


ture du © Tongrès de Québec ‘cette. sé de a “reçu tin fois de pis ne 


res | . Ci OT Toi, c! èst " une solution de mort. ‘ La solution de: vie c'est st celle qui . 
Î L'Association: ‘Catholique Franco- Canadienne d' ailleurs & inspi e dit avec le Cüiholique d'action “Fais le: bien” que:tu peux. non celut oo S 
| dans sa constitution de ce double principe de centralisation des énet- |que tu rêves ;.et, tu pourras, ün jour, fairé le bien que tu révais 
gies géhérales et. de Îibre. ‘autonomie des initrätives locales } à 1 laidé de “Loïsqüel’ on :sê ‘rappelle avec, quel. enthousiasme .ces appels de 


[son comité général réprésent par un comité exécutif régi par un di- 


éloquente contirmätion: au Congrès. de Régi Se 
Réunis dans la; capitale de Ja: 
droits de leur langue ét de leu , 


divers’ Lorateurs à. : Fapostolat: individuël. au sacrifce personnel, u= ‘ a. ° 
É général, eb: au, moyen di différents groupes locaux qui sé pôr- 
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is. on: ‘est fondé à.c rôire que’ tous: céux, qui. ont. 0 
assisté aux K Congrès. ‘sont’ retournés chez: eux. -avec. F énergique. déter- - . 
le: :mêmé au Comité Permanent de Ja Lañgue française de inination d'agir Pour’ nous servir:d’ un mot. très joli: de Mer Mathioue. : . 
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hé ls de croisés, ln ont. dé Croisés que: les bras,” 


pa" 


iË 


à plusieurs: reptises ) ie ui , * ernent à 


Pa 


rneo Crnatenue accomplira À 
#2 _ 


les: 


les toe Ces” ee 


mA EE) n + 
OISE ss. 


que l'auditoire eû VO 


ESS 


nireye 


È st 


ere 
OUS. repréndrons lé récit dé: Lee Ur qi Tee d 
2e ansons;cEn 

nous: Vavons ‘laissé ee ons canadiennes 


“ + ke 
ésdés es | L a on ie nest pas à 
te AU ER er terne sd . scene a DE ee Res ne Pe TI Re 
ce eee k éxe 
Phonante Si . ie ae 10 féc ques en: tac sx BTISe 
défréa 


une e ég|Cest de vous qu n'atten 2 > ni O1 
ÿ cn Rd ete rs RASE ÉRRE SR Rue D RTE RP 


ÉSERS ERTES 
Le 


LORS AT ; roue 
ue pas croire qué:tout:le m' ; At tave 


nice que D Ares à PNA Ra ns ee 
re : EE G Ca Ex SAR 
ee vont Re "au | dde] 


Se re ES 
“ou d'un |: 


fr 


#0 nelqu 


ee ki 


oage 

Fe . nt 

x Face 
Se 


ES 

‘, Jérusalem- ‘ Comme il Dette dar ns ùn vil 
Jage,'i il rencon£ra dix lépreux 
rent loin de lui,ets écrièrént: Jésus notre 
| ænsître, ayez pitié de nous. : ;"Dès: qu’ les 
-aperçqut, il leur dit: Allez, montrez-vous | 
‘aux prêtres. Et pendant qu'ils LA ‘allaient, 
ils se frouvèrent guéris.” L'ün d'eux, aus- 
Sitôt qu ilse vit guéri, retourne sur ses 
pas en glorifiant Dieu à haute voix, et, se 
prosternant le visage contre ‘terre, aux 
pieds de Jésus, il lui rendit gràces. ‘Or, | 
c'était un. Samaritain.-.Jésus dit alors : 5 
Les dix n’ont-ils pas tous été guéris? Où 
sont donc les neuf autres ? Il n’y à que cet 
étranger qui soit revenu pour rendre gloire 
À Dieu. Et s'adressant au Samaritain : 
Levez-vous, lui dit-il : allez, votre foi vous 
a sauvé. ‘ | 


rdé de” “tomber - “dans 


méprise. 
À dix heutes, 


de la ville. dans une, attitude de |aux sources de la vie surnaturelle. 
foi calme et recueille qui com- 
mandait le respect. de tous. 

La messe pontificale solennelle Nous avons déjà donné : une 
fut chantée par S.G. Myr l'évêque analyse ‘substantielle des: travaux 
de Régina, avec tout le aéploie-| et nous espérons pouvoir. en pu- 
ment des grandioses cérémonies blier graduellement un bon noni- 
de la liturgie catholique. Mgr|bre in extenso dans les numéros 
Roy et Mgr Béliveau occupaient subséquents du PATRIOTE. 


des prie-Dieu dans le sanctuaire ;| ‘Disons seulement tout de suite 
Mgr Pascal, retardé par une indis- 


Petit Calendrier : Les séances : de travaux 


Jeupi, 7 Août—S. Cajétan, conf. 

VesDrepi, 8 Août —SS. Cyriaque et 
comp., mart, N 

SAMEDI, 9 Août—B J.-B. Vianney, curé 
d’Ars. 

DIMANCHE, 10 Août—S. Laurent, mar- 
Éyr. 

Lvspr, 11 Août-—SS. Tiburce et Suzan- 
ne, mart. 

Marpi, 12 Août—Ste Claire, vierge. 

MERCREDI, 13 Août—S. Jean Berch- 
mans, conf, 


LE CONGRES DE REGINA 


{ Suite de la Le page) 


position, ne devait arriver que le tistiques catholiques et canadien- 
soir. : nes fournie par M. l'abbé Mail- 
lard est peut-être la. documenta- 
tion la plus forte qui ait, encore 
été dressée au Canada. Nous en 
publierons le texte prochaine- 
ment. . 

Les mémoires présentés par 
MM. Fortin, Amyot et Paradis ex- 
pliquent très nettement la condi- 

L'évêque auxiliaire de St Boni- | tion des professions libérales dans 
facesemble posséder quelque chose |1a Saskatchewan, notamment cel- 
de la parole et de l’âme du grand|le des architectes, des avocats et 
tribun sacré, Mgr Langevin, dont |des médecins. Les jeunes étudiants 
itenait la place pour la circons-|de l'Est y trouveront d’utiles et 
tance. Jl a le même genre d'élo- précieux renseignements. 
quence chaude et brave. aux reflets 


Mgr Beliveau 


A l'évangile,S. G. Mgr Béliveau 
monta en chaire et fit une vibrante 
allocution qui eût été, à plusieurs 
reprises couvertes d’applaudisse- 
ments sans la réserve qu'impose 
la majesté du lieu saint. 


sant, un diseur charmant, voulut 
bien déciamer avec une délicatesse 
incomparable de ton et de geste, 
une spirituelle boutade:“La Mou- 
-che”. Le travail chargé des deux 
journées de la Convention ne-per- 
anettant pas d'y ajouter un pro- 
le plaisir de 


gramme musical, 
l'esprit servait de délassemient au 
travail de l'esprit. 

Les discours eb les rapports 
avaient tous une visee pratique. 
Coucis, au point, lumineux, la 
plupart avaient cette éloquence 


M. Spencer Page, employé civil, 
d'épée, qui lance le inot d'ordre |anglaisd'origine luten français un 
avec énergie et précision et ne |intéressant travail sur l'œuvre de 
parle que pour convaincre et en- ll protection des. enfants aban- 


forte, persuasive et entrainante trainer à l'action. donnés et insista sur le Fait que 
En face du péril. le gouvernement provincial se 


qui caractérise les ordres du jour 
d'un géneral sur le champ de 
bataille, où la parole, faite toute 
pour l'action, ne s'attarde point 
aux grâces éphémères d’une vaine 
et fastidieuse 1hétorique. L'audi- 
toire qui, toujours très attentif, 
uoûta cette nourriture fortifiante 
et substantielle, mérite autant de 
félicitation que Îles orateurs qui 
l’estimèrent à bon droit capable 
de la savourer. Aussi, les idées les 
plus nobles, les sentiments les 
plus élevés trouvèrent-1ls chaque 
fois un écho dans tous les cœurs 
en se manifestant par des fusées 
d'applaudissements et des explo- 
sions d'enthousiasme. 

Ün peuple qui comprend si bien 
sait aussi bien agir : c'est là d’ail- 
leurs le point capital. 


fait toujours ur devoir de confier 
les enfants cathotiques à des fa- 
milles catholiques et les enfants 
protestants à des familles protes- 
tantes. 


* Nous sommes réunis, ici, dit- 
il, devant Dieu, pour faire l’exa- 
men de notre conscience, pour 
étudier le présent à la Immière du 
passé et orien‘er l'avenir. 

‘ Sommes-nous dignes des an- 
cêtres ? Les périls qui nous mena- 
cent les ont menacés : prenons- 
nous les remèdes qu'ils ont pris 
pour rester une entité nationale ? ? 
Franco-Canadiens du Manitoba, 
de la Saskatchewan et dé l'Alberta; 
noussommes aujourd'hui plusnom- 
breux qu'étaient nos pères, lors de 
la cession du Canada. is étaient travail militant. . 
60,000, nous sommes plus de En l'absence de M. Louis 
75,000. Leurs ennemis voulaient Schmidt, empêché au dernier mo- 
alor$ faire de ce pays un pays ment d'assister à la convention, 
d'une seule langue et d’une seule l’œuvre de la race française dans 
foi. Mais retrempés dans l'ardeur la Saskatchewan fut éloquem- 
de leur foi.et l'amour de leur lan- ment retracée iusuu’à ses oricines 

acée jusqu'à ses origines 


ue, ils déconcertèren s les , . , 
sue FT, . at tous les par M. l'abbé A. Benoit, président 
eftorts. La situation ici, au;our- du cercle local de Régina. 


d’hui, est encore la même. Ce n’est M. F. X. Chauvin signala quel- 
nr No Personne Le 27 Ce} ques-uns des moyens les plus né- 
moment des Iorces considér + Lu, 
Ci ons1 érables cessaires pour assurer la survi- 
sont à l'oeuvre pour faire dispa-| ,ance du français au foyer. 
raître la langue française et la foi L'opportunité d'établir des co. 
atholique. Nos ennér » FH 
cathohq nis pourront mités spéciaux de la bonne presse 
retarder par leurs- athaques les dans tous les cercles de l'Asso- 


rogrès de ce pays; mai: 
pro É b tai Pay ne. ils. ne clation, selle que démontrée. ‘dans 
eront point taire sur nos 

P èvres la le travail de notre directeur, . sur 


langue de France et ils n’arrache. l'oeuvre de la presse catholique, 
ront point. de -nos° coeurs la foile,s. 


catholique. Nous ne ‘sommes .P8S! forme la matièr 

condamnés à disparaître, mais cial. 

nous formerons des groupes dura-|. }f.l'obbé L. P. Gravel : 

bles grâce à cette ad CU TU UE 
E mirable or 88-!avec de nouveaux aperçus le‘pla: 

nisation qu’ ‘est la P aroissiale Ca | de colonisation par. group 


tholique. qu’il expliqua Pan dernier 
convention de e Duck Lake. : : 


vre féconde qu'est appelée à ac- 
complir l'Association Catholique 
Franco-Canadienne pour la. sau- 
vegarde de là langue et? union de 
tous les catholiques. 

Mor Roy traita le sujet de la 
tempérance avec toute la maîtrise 
que doune à l'apôtre ardent: de 
cette grande cause hnit années de 


Un Congrès catholique 

Parce qu'un vrai Congrès fran- 
ais doit être un Congrès catholi- 
que, il doit inaugure: ses travaux 


par la prière. 
Aussi la messe solennelle doit- 
ælle faire partie intégrante de nos 
démonstrations nationales, non pas 
<omine une cérémonie plus ou 
moinsfacultative,mais bien comme 
an acte essentiel, le plus grand et 
le plus fécond de tous, pour attirer 
es bénédictions.du ciel sur. nos 
délibérations en unissant d’abord 
-Ies cœurs et les esprits au pied de/ 
l'autel dans la paix et l'harmonie. 
C’est peut-être; disons-le en pas- 
sant, pour avoir oublié cette 
wérité que |’ Œuvre de la Pensée 
 Ærangçaise, de Montréal, “initiative 
pourtant très généreuse et. très 
“helle en soi, s'est vue d’ abord |‘ 
‘comme frappée, de stérilité dans sa 
| racine ainsi que l” attestent ‘enco re 
douloureusement . ‘certaines Técen- 
<es déclärations du président de la f 
Société St Jean-Baptiste de Mont” 
‘réal, ellek- mêines évidemment trop 
‘pleines : ‘d'amertune. et de dépit: 
. pour’ renouer. le #1 des Sypathies| 


e d’un voeu 


La source. du mal 


“Mgr. ‘Béliveau. ‘signäle ensuite 
les: deux . maux qui .ont'j jusqu'ici 
trop. “paralysé. nôtre. influénce : 2] 


des. défuités et. la cause principale |! 
dé. nôtre recul sur le terrain nafio-|* 
nàl, social, regions C'est : ‘à. cet sentés au;Congrès par leurs del 


que la remarquable étude des sta- | 


Le Rév. Père fit ressortir l’œu-! 


econnue par le Congrès : “et | 


CONSULTATIONS ‘- 
Sà9.a.m.., là4 p. m. TES rm 


. Téléphone 164 ue 


V isiteé tous les i jours à rhône | 
UK St-Boniface |. . 


Dr F. | Tan . 


DES HOPITAUX DE PARIS 


——— fre 
n # un d 
ÉxrRURGrE T " 
ET MALADIES 
DEL LA FEMME! 


SPÉCIALITÉS: 


(} HENRI ROYAL 


_ AVOCAT . 
SOLLICITEUR rr 


10: 
89 AVENUE PROVENCHER 


St. Boniface, 


258#, Avenue. du. Portage 
WINNIPEG, MAN, | 


Consultations de 2 à 5 pm. 


Visite à l'hôpital de St. Boniface tous 
les matins. oo 


TÉLÉPHONE Marx 1302 


Dr N -À, Laurendeau 


. Bureau et résidence : 


163, Ave Provencher, St-Boniface, Man. 


AVOCAT & NOTAIRE, 
DE LA SOCIÉTÉ LÉGALE 


-Wilton, MeMurray, Delorme & Davidson 


BUREAU: 
708 et 712 EDIFICE MCIXTYRE 
_WINNIPEG, MAN. 


Dr Edmun Penner!|| 


MÉDECIN— CHIRURGIEN 


BUREAU : Porte à côté de la pharmacie 
de M. Stewart 
ROSTHERN, - Saskarcewax.| 


Anderson, Bagshaw & Amyot 
kvocats, Procureurs et Hotaires 
1770, rue Scarth, 


Diplôme à l'Exposition Provinciale 1894 Régina 
Médaille d'Or à l'Exposition ‘ 
"Provinciale 1901 


P. M. ANDERSON 
‘T. B. BAGSHAW 
WILLIAM AMYOT 


‘Gradué de l'Université 
Laval.—Membre du ON PARLE FRANÇAIS 


Barreau de Québec. PANS LES BUREAUX. 


‘4, 


Commissaire pour af. 
fidavits pour la Pro- 
vince de Québec. 


Atelier fondé en 1852 


W. Cartier, CR. . JL A. Gmoux- 
G. G. DuxLor. | 


Gariépy, Giroux et 
Dunlop it 


AVOCATS ET: NOTAIRES . 


155 Avenue Jasper E Est 


| Edmonton: Alberta: : 


AGENCE DE. COLLROMON 
À. Lagarce. 


: NOTAIRE PUBLIC _ ‘ 


agence ‘de ‘collection . 
“Assurances sur la Vic, l ‘Incendie, . 


| Entrepieneur et: 
 Manufacturiér : 


’ caen, à Sculpture ‘ 


MOOSE JAW, ;Saskatchewan 
GRAVELEOURG, Sask: | 


NX OTAIRE 


M an. 


L.A DELORME 


” Agent, ii 


f 


G 


lAssurax CES. 


ES 
‘CUSSON AGENCES LTD 


"64 Ave, Provencher, 


Capitat Sausiri, see :) 
Garanties totales pour ceux qui déennei : 


Réclamations payées, au delà de - . 


S'adresser au département pour le Nord-Ouest 
©” NEW NANTON BUILDING, Winnipeg. 

M. J. DUBOIS, 
Agent DUCK LAKE, Sask. 


ROMERIL, FOWLIE & GIE, agents, Prince-Aibert, Sask, 


AGENTS 


FRS 


| 


en ee 


Argent à à Prêtér 


Paul. Colleaux 


ë gi and” FOR Woods Co. 
‘rage and Auto’ æ 


Sr. AxpRÉ DE KANOURASEA.. ei. 
MACHINES 4 A° ‘BATTRE. 


ue 


“ *‘ASSURANCES 
: Feu, Vie; “Bonds”, Automobiles, 
, "Cr clones, Accidents et Maladies, 
Responsabilité d'employeurs, 
. Grêle, Sur la vie’des Chevaux et 
: du Bétail Argent À _prêter EE 


St-Boniface 
! Téc Main 43727. 


ETABLIE EN 1808 


Aflas ES Co, Ltd, 


de Londres, Angleterre 


-S 11,000,000 


des certificats, plus de - S 27,000,008 


- 5140,000,000 


mms 


Agents demandés dans les localités non 
représentées 


- C. E. SANDERS, 


Gérant Local 


 MARCELIN 


Bois de construction de toute sor- 
te. Beau bois de Colombie, Portes, 
Chassis, 
(dalles), Pieds d’ escaliers tournés 


prêts. 


Papier à Couvertures, 


Conditions faciles. 
Venez me voir à môn bureau. ë 


d, A BOYER 


Propriétaire 


ë 
5) 
È 
el) 
"© 
| 
è 
“| 


Art. LACERTE | 


Agent 


 Marcelin, - -. Sask. 
MASSEY HARRIS. 


_J. I. CASE Co. 
. Engins et Batteuses. 


° GRAY. CAMPBELL 
Voitures {dernière mode) 


“ROBINSON & BLACK 
Prêts d'argent sur ‘hypothèque. 


P 


+ 
| 
# 
| 
« 
+ 
A 
+ 


Ê ‘ : k . Immeubles 


“Agent pour: les Compognies 


Hart Paar 
Melauglin Car- 


eal_Gasoline. .Tractors.- 


LA oi à DESJARDINS 
Quésec 


le {5425.00 en montant 


ritage sacré tra émis de génére 
ion -er génération-j jusqu'à nous, 
acte et: sans souillure. ic 


: Vous: ‘trâvaillerez à vous : unir 


Isaié ét il: ajoute qu'ainsi associés,:: 
entre nous et en Dieu, i! n’est pas 
d’énnemi qui- puisse nous affronter 
febse-tienne contre. nous. Vu “Quis: 
est adversarius meus?  Accedat.* 
ad me” . | CU : 


partant ‘de. “'entante .de 
l'Eglise. Vous vivéz äû milieu d’ un | 
siècl, ingrat qui, rich de, lhéri- 


‘ tage’ ainassé- ‘pour | Tai pat.les "mains 
<lbravé et heureux: adversairé, on! : 


ditique le général w olfe rapporté | de] l Eglise, 7e craint pas de reuier 


% de Nés le chi [# mère. et, trouvant : ‘sans doute 
n'ébe dé osé.chez e chirur- ; 
Québec et dép qu ’elle est de tr op au iliéu æ une 
Ar nou, Tue St Louis, eut 


|lisaon qu'elle a faite, ne rou- 
git pas de lui signitier so congé. 
ë | Pour: vous, moins. ‘oublieux: ‘de 
saint de l'finée anglaise, un l'histoire, : moins rebelles à Ja-re- 


pit. héroïque, où il ln, recom- connaissance, vous serez heureux 
miandait les Canadiëns 1" Je fus de retrouver dans, un ‘passé dont 
. fleur Père, disait-il, soyez leur pro- l'Eglise a fait la grandeur, avec 
“tectéur. A ‘lJ'objet de votre admiration, le 


Votre destinée était ‘toute | en. 
Notre destiné ferme appui de vos espérances. 
de: uprême. adieu du 
tière ans ce $ Avec là foi pour lumière, la 


grand vaincu. 
Le , [grâce pour secours,.le Credo vour 
Nous sommes "toujours restés De ee . 
£a d , symbole, l'Eucharistie pour ali- 
èles, au prix même du sang 
P 8° * |imnent, l'Eglise pour mère et Dieu 


eux. qui 1ecueillirent, avec Thé. 
c F 1 la’ ch lécuée pour père, vous serez capables de 
ritage conquis, la charge légué 
ue es ts mériter l'estime et le respect de 
par Montealm expirant, sans ou-| > u 
tous ves concitoyens par une con- 
blièr toutefois notre antique filia-| , .… .. 
duite digne d’éioges. 


ion ; et, fermement ‘attachés aux D TT, . 
ë ‘ Dans. toutes les circonstances 
éonditions présentes de notre vie - . | " 
ne de votre vie, vous rendrez hom- 
nationale, nous gardons encore|: k ; | 
oo , . _|mage à votre Eglise, vous assiste- 
pieusement la mémoire de ceux}. ; . 
œ k . .|à tous.les offices auxquels elle 
qui furent nos pères dans la foi et k 
! vous convoque ; vous remplirez les 
dans la langue, Tous,nous pouvons . : US 
LU , devoirs auxquels elle vous convie ; 
sincèrement répéter ces vers de 
; . |vous honorerez ses temples, ses 
notre poëte : à 5 + . 
emblêmes, ses ministres ; vous ne 
Lie reculerez devant aucune affñrma- 
aens |... n , 
pe leur Dieu, de leur Roi, sont les meil- tion putlique de votre croyance, 
[leurs soutiens. | vous souvenant qu'un chrétien 
Français le caractère, ils sont Anglais de digne dece beau nom 
coeur | à 
ÆEt doublant leur patrie en doublant leur | Ne craint rien, ne diesimnle rien, 
[honheur. | Aux yeux de tout le monde, il est toujours 


C'est ainsi qu'autrefois, au sein de l’har- [chrétien 


[monie Y :di droit 
Fleurit des premiers Grecs l’heurcuse ous revendiquerez Ses droits 


[colonie. de manière à ce qu'on ne puisse 
Marser, (1913) |pas dire de nous:"“les fils de 
croisés n'ont de: croisés que les 
bras. ” : 

Souvenez-vous toutefois que la 
qu'à ouvrir notre histoire. force d’une cause se fait surtout 
reconnaître à la modération de 
L'ŒUVRE »e La PROVIDENCE ceux qui la défendent, sans rien 
Au moment où la France,aveu-|céder de ce qui lui appartient, 
glée par les écrits d’un Voltaire et|sans jamais aller au-delà de ses 
d'un Ronsseau, pervertie par les |äroits et de ses limites. | 
sophismes de ses philosophes, Vous serez honnêtes et vous 
allait renier l’Église, chasser | aurez Alors sur les autres un indé- 
Jésus dé ses temples pour y pla- finissable prestige; vous evercerez 
cer la ‘déesse Raison. Dieu nons autour de vous un empire qu on 
fit passer sous la domination |n’envahira pas; vous possédérez 
d'une nation plus froide mais plus | une autorité qu'on respectera ; une 
calme, ‘moins ouverte aux idées !couronne de gloire qu'on" enviera. 
sublimes mais plus pratique et! Il suffit d’une simple fleur } pour 
plus capable de nous accorder cette embaumer un jardin, d’un ‘grain 
liberté civile et religieuse qui nous|d’encens , pour remplir. de ‘son 
permet aujourd’ hui de nous déve- agréable odeur “une église: tout 
lopper, de prospérer au milieu de |entière, d’un rayon de soleil- pour 
nos concitoÿ ens d’autres origines | éclairer et réjouir toute la nature. 
que nous coudoyons le front haut De même, il suffit quelquefois |! 
et le cœur content. | d’une sainte âme, vraiment. fidèle 
Nous savons ce que la Provi-|3 toujours donner le bon exemplé, 
dence nous a donné et nous com- pour édifier et transformer une 
prenons ce qüe nous dévons lui famille, une ‘paroisse, une société. | 
rendre; nous ‘ nous rappélons Chacun de vous ser& cette âme| 
qu'elle n'a pas |eompté avec nous chrétienne, ce’ citoyen. modèle et |’ 
et nous. ne voulons pas mareban- le- respect dont on‘ séra obligé. def 
der avec.elle. Lo vous : envelopper:- A As: ds La à 
Aussi, non seulement ous nous l'Église qu'il voûs faut fair aimer ien; con + Fine “tba- 
eflorçons d'è tre descitoyensloyaux de tousceux qui l'attéouent' ps rce res éünée, ».des re : d’ ml 
mais aussi -des enfants dévoués. de que, le plus souvent; ils x ne Ja con- 
TEglise qui bercé notre enfance. naissent pés. ce 
Catholiques ” par: naissance; par 
l'héritage! de, n6s pères; par ‘les L'UNITÉDANS LADIVEREITÉ 
‘|premières 6 xotions êtles premiers 


à Ab: aham,. “Hrapp 


Vous vous appelez ce féroce- 


nobles origines. S'ils coût dé _cœur 
jen fait;ils. comprennent ? à: quoi lé 
lés oblige t une telle : naissance eble 
; devoir’ qui leur incombe de trans- 
mettre intact . ce précieux tré ésor- 
aux enfants qui naîtront d'eux. 


FILS DE LA FRANCE 5 


Nous tous,nous sonrmes . d'une 
race illustre : nous sommes les” fils 
de ‘la ‘Frence, de ce peuple, fou | 
c Sublime. qui seul conserve le pri- 
[vilège de verser son sang généreux 
pour une idée ; nous somimes les 
fils de la France qui encore. au- 
jourd hui, .malgré ses misères, 
donne son or, suutient à elle seule 
autant et plus encore que toutes 
Îles nations ‘catholiques réunies, 
les grandes œuvres catholiques, 
qui donne à Jésus le sang de ses 
enfants pour la prédication de 
: [l'Evangile dans les pays infidèles 
e | dans une proportion unique, puis- 
que: sur cent missionnaires à 
l'étranger, près de quatre-vingt 
sont Français. … 
| Presque tous, nous venons de la 
Province de Québec où se sont 
déroulés les beaux gestes de nos 
ancêtres ; où abordèrent; il y a des 
siècles, ces héros qui venaient pro- 
mener, sur les boris inhospitaliers 
de notre grand fleuve, le signe de 
la Rédemption. L'épée d’une main, 
la eroix de l'autre, voulant jeter 
dans les esprits la lumière de la 
foi et allumer dans les cœurs le 
feu sacré de l’amour du vrai Dieu, 
c’est là qu’ils donnèrent l'exemple 
de toutes les vertus civiles et mo- 
rales. C’est là qu'ils ont répandu 
leurs sueurs et souvent leur sang 
dans de profonds sillons de labeur 
et de gloire | 

C'est' là que vivent la plus 
grande partie de leurs descendanis 
ayant toujours à cœur de donner 
à leurs enfants ce qui ne tient pas 
danses mains, ce qui ne s'enferme 
pas ‘dans un coffre-fort, ce que ne 
s | peut ravir une spéculation mal- 
| heureuse, mais ce qui pénètre jus- 
‘| qu’ ’au cœur et le fait battre à cha- 
| que ‘instant, ce: qui remplit l'âme 
let Ja vie, ce que rien au. monde ne 
{peut leur arracher; l'amour de 
Dieu et de P Eglise, de leur famille 
et de leur pays. ; 
| Nous pouvüns done’: : 


tête äu genre humain afin de la- 
‘battre d’un.seul coup. .Formons 
le vœu-:contraire et désirons que 
tous les Canadiens-français n'aient 
qu'un cœur pour rester fonts e& 
lutter avec succès’ pour obtenir 
tout ce à quoi ils ont droit. 

Et pour l'avoir cette union, 
rappelèz-vous qu'il y à des cen- 
taines de questions sur lesquelles. 
les hommes ont le droit- d'être di- 
visés et Je devoir de se pardonner: 
ces divisions. 

_Rappelez-vous que les hommes 
d'ordinaire ne sont pas aussi mé- 
chants qu’on est d'abord porté à 
le croire. Quand on arrive sur la 
place de St. Pierre à Rome; on 
s'arrête uu instant pour contem- 
pier l'immense Basilique. De loin 
les colonnes de la facade nous pa- 
raissent toutes petites. Mais dès 
qu'on approche, on voit leur im- 
mense proportion. C’èst à peu 
près le contraire qui arrive quand. 
il s'agit des défauts du prochain. 
De loin, ils nous paraissent bien. 
grands, mais quand les circonstan- 
ces nous permettent de les voix de- 
près, nous pouvons constater avec: 
plaisir qu'ils étaient démésuré- 
ment agrandis et qu'il suffit, le 
plus souvent, de voir ses sembla- 
bles de près, de leur parler, de se- 
mieux connaître, pour plus s’ai-- 
mer et vouloir s’entr'aider. 


né Albert; | pononça, 
ün ‘discours d'un: intérêt” ‘intense. 
ef “Avec .SOn.- air. de: *patriarche 

ESS 2 |[qù accentue encore ‘la longue “bär-- 
non moins que po le Pgroune- be’ et. lé costurne "épiscopal, avec 
ment et le ralliement de: A9 sfr. cêt esprit. vif. ét énjoué qui “pétille 
ces: nos frères Métis, ‘renrésentés; dans. son.regard toujours j jenüe. et 


par le distingué président dè. YU} qui anime fut son discours, il fut: 
nion Nationale  Métisse du Ma° ur des orateurs es. plus “capéi- 


nitoba, nous affirment, un fois de. vants: | Do s 
plus, et en termes des plus. -émiou- |." Telle une | page 4’ ‘épopée, 


vants, la fidélité qu “ils: ont: jurée déroule, le récit qu'il retrace des 


à la foi catholique et is tradi- anéiens temps lorsque jeune prê- 
ditions françaises que leur ont tre, arrivant. de France, il vint 


transmises les héroïques. mission- pre endre part à la. gran ‘de - ceu- 
naires qui ont civilisé ce. pays, vre d'évangélisation parmi les tri- 
sentiments qui font battre’ Jeurlhie barbares du Nord- Ouest. C'est 
coeur à à l'unisson du nôtre à: Lo" en 1864 qu'il partait de Winnipeg 

Ÿ oilè quelques-unes £s notes pour le champ de son apostolat, 
caractéristiques de cette grandio- voyageant en charette vers la 


se symphonie qu est la séance ‘de Saskatchewan. Il raconta le. long 
mardi soir. . 


Oui, nous je jurons tous, les Bas.Cann- 


et monotone voyage à* travers la 
|prairie, la course en canot. sur [les 
rivières, la rencontre des campe- 
ments sauvages ça et là. jusqu’à 


rice Quennelle, président de YAs- l’arrivée sur. la rivière MeKenzie. 
sociation, à l'ouverture e de Ja séan- Et, ‘dans tout ce PAYS, jusqu'à l'ex- 
ce. [l remercie Mgr Pascal et trême Nord, à son grand étonne- 


Myr Béliveau d’être venus assis- ment il constata que même Jes 
ter aux travaux du Congrès. Et Ecossais et les Irlandais parlaient 
comme Mgr Béliveau représente tous françois. 


ii Mgr l'archevêque de Saint- “Il raconta les débuts pénibles 
Boniface : “Dites-lui bien,” re- |de son ministère dans son. vaste 


_ diocèse, Lorsqu'il vint à Prince 


prend-il, que tous les. Franco 
Canadiens de la ‘Saskatchewan Albert, on ‘ne parlait presque 


sont avec lui dans les luttes qu'il Boiñt fiançais dans cette partie 
soutient pour obtenir: les droits dé de l'Ouest et: ses" ousilles. étaierit, 
la minorité.” Un tonnerre, d'a pour l Ja plupart. des. Indiens, des 


Le résident. 
“La réalité a dépassé nos plus 
belles espérances’ * affirme M. Mau- 


Et Dieu nous a récompensés 
pour avoir rempli ce devoir sacré; 
pour le comprendre nous n'avons 


Il y a sur ce continent, des ca- 


Pourquoi n ’existerait-il pas entræ 
eux une noble émulation ? L'ému- 
lation n'implique pas ja rivalité, 
encore moins l'antipathie. Elle 
est toujours la première et la plus 
puissante cause de l'ambition légi- 
time. Et seule, elle peut condui- 
re au succès. 
Quand à Nos rapports avec 
ceux qui ne partagent pas notre: 
foi, suivons les conseils que don- 


d'Afrique sur leurs relations avez 
les chrétiens séparés de l'Eglise - 
“ Par la prière, vous parlerez à 
Dieu de ces frères que vous dési- 
rez rapprocher’ de vous; pär la 
charité, vous ‘chercherez. à leur. 
faire aimer la vérité totale en leur 
démontrant ‘par ‘votre: conduite, 
combien elle est aimable, belle et 
à quel point il faut aimeï Ja pos- 
séder.” ut ee 


: PRÉPARONS L'AVENIR. 


: : Et. -cetté union est : d'autant 


nous nous 5 confoiiôné e 
la direction de : nos évê 


, 


Se 


Eleyer nos cœurs et os peux. =. 
Vers les séminets de notre ‘histoire ; 
,Sajuer Fœnvre des cieux É ‘ 

. Et: Iéurs noms rayonnant à de e Boire. 


“Vous: côntiiuerez: à: : parler” a 
|langue: française qui- est ‘un! dia: 
raant d'un prie. inestimable ‘une 


“On: it ju 
chaque: 


s6 Stemus, simul,? 7 ‘'associons- -DOUS. 
C'est le ei. “inspiré: du. ‘Prophète n 


César qui souhaitait une -seule 


tholiques de différentes races. 


nait St. Augustin aux catholiques 


plus nécessaire‘ que. y Ouest, Cana. 


qu fleurs frères ‘des provineés | de 


{ 


foainotiques doivent coaidérer cet. LUS 
avenir; en. prévoir. les. conséquen" 


AGE Ft Spa À 
n ressistes: 


n 


‘ _…. L.  : 


rer 


, “Pour toutes demandes concèrnant les aboanemenits, les: annonces et” 1ès travaux & : : Le ee 
sêlle, et pour les envois, d'argents, on, doit s'adresser à à l'Administration : 1308, 4ème FU. M. ‘Isaie Lalonde 


ævenue ouest, Prince- Albert, Sask. 


EE SASK.7 AOÛT 1913 


Déclarations et voeux äu Ile Congrès de PAsso- 


ciation Catholique Franco-Canadienne : 
de la Saskatchewan 


L'Association Catholique Franco-Canadienne de la 


Saskatchewan, en son Ile Congrès, tenu à Régina, les 


28, 29 et 50 juillet 1913, 


Déelure : ‘ 

Que son premier soin est d'être fidèle à la foi catho- 
lique et de soumettre toujours son action à l'autorité 
religieuse : 

Qu'elle veut garder chez tous ses membres les carac- 
bères qui distinguent la race française en Amérique, 
son esprit, sa langue et ses traditions, mais qu’elle est 
fière de se dire avant tout catholique et prête à tra- 
-vailler à la défense et à la revendication des droits de 
l'Eglise en union avec les autres groupes d'origine 
étrangère maïs de même religion, avec une entière et 
respectueuse soumission à la direction des évêques : 

Qu'elle croit nécessaire à la conservation de la foi, 
à la gloire de l’Église et à la grandeur de la patrie, 
que la langue française, qui, la première, à évangelisé 
la terre canadienne, rontinue à être parlée par les né- 
tres, et que rien ne se perde de caractère et de génie 
patieulier de leur race : 


Elle se plait donc à rendre hommage à la mémoire 
des missionnaires, des découvreurs qui ont ouvert ce 
pays à la civilisation française et y ont apporté l’évan- 
vangile du Christ. 

Elle salue aujourd’hui dans les évêques, les prêtres 
et les religieuses de langue française de l'Ouest, les 
aobles continuateurs d'une missior providentielle, à 
à qui l'Ouest doit la conservation de son meilleur et de 
son plus précieux patrimoine : 

Elle proteste aussi de sa loyauté à la Couronne bri- 


tannique, et réclame pour ses membres, les Franco- 


Canadiens de la Saskatchewan, le titie qu’une voix 
autorisée leur a gracieusement décerné pendant ce Con- 
urès, de “ premiers citoyens canadiens ? ; : 


Ü 
Î 


Ét, pour que ce Congrès puisse avoir des conclusions 
immédiatement pratiques, sans pouvoir tracer ici un 


progrannne complet d'action catholique et française, 
et se bornant pour le moment à l’expression de quel- 
ques fermes résolutions, elle émet le vœu : 


Jo. Quetous les Franco-Canadiens dela Saskatche- 
wan deviennent membres de l'Association et que cha- 
-eun s'etforce dans sa sphère, quelle qu’elle suit et aussi 
limitée qu’elle puisse être, de Jui gagner de nouveaux 
adhérents, et de promouvoir les intérêts de l'Associa. 
tion : 

20. Que l'Association, par son Exécutif, ait soin 
d'établir un service d'information et de placenient 
pour les nouveaux colons de langue française, afin de 
les yrouper et par là, de fortifier l'élément catholique 
.et français dans cette province : 


30. Que les Franco-Canadiens de la Saskatchewan 
encouragent, par leurs abonnements et une propagan- 
.de active, les journaux catholiques français en géné- 
ral, et en particulier que chacun se fasse un devoir de 
recevoir, de lire et de répandre le PATRIOTE DE L'OUEST, 
.organe de l'Association, et que, pour assurer la: réali. 
sation de ce vœu important, il s'établisse des comités 
-spéciaux de la bonne presse dans chaque groupe local 
.de l'Association : 
40. Que la langue française soït toujours, pour les 


-Franco-Canadiens de la Saskatchewan, la langue pre- 
.mière, la langue de ls famille, la langue .des rapports 


-sociaux entre EUX : 


.5o. Que les franco- -canadiens de la Saskatchewan 


-ptlisent tous les moyens que la loi leur fournit pour. 
«conserver et étendre, là où il est possible, l'enseigne. 
ument du français dans les é“oles ; 


"60. Que les Franco- Canadiens de la Saskatchewan, 


: “étudiant mieux leur situation, ne laissent pas F ésbrit 
de parti politique affaiblir : leurs forces, et. sachent, 
avec un véritable esprit publie, s'unir’ sur . le’ terrain ! 


religieux et. national-et prendre. dans, les affaires pu- 
bliques la part et la place auxquelles. ils ont Aroit : 


-70.; : Quel YAssociation se tienne! ‘en ‘relations con- 


. stantes eten union avec le Comité Permanent ‘du Con. 


: grès dé ls Langue française au, Canada. 


‘ “pour une mise en «œuvre plus 
| ficace des” moyens ‘d action et 


M. id. AS Potvin” 


: “Dr Lavoie 


M. Maurice Quennelle ne 
 M.J. P. Beauchamp : 
M: J. E. Fortin 


président d'honneur. 


Troisieme journee 

Deux séances, se prolongeant, 
l’une depuis 94 b: jusque vérs midi, 
l’autre depuis 2 h. jusqu'au delà 
de 5 h. suivie a 8 h d’un: brillant 
banquet où les ‘murs dela. vaste 
salle de l'hôtel King jusqu'aux 
heures matinales résonnent, --peut- 
être pour la première fois, aüx ac- 
cents du chant et de l’éloquerce 
française : tel fut le bilan -de la 
dernière journée du Congrès.: 


Modifications aux règle- 
ments de l’Association 
La Convention dès sa première 

séance avait choisi un comité spé- 
cial chargé de préparer les résolu- 
tions du Congrès et d'étudier un 
projet de modifications des règle- 


ments de l'Association. Ce comi- 
té se composait de M. Maurice 
Quennelle, président, M. Adjutor 


Rivard, Rév. Père Sauner,  Rév 
Père Auclair, M. l'abBé Maillar] 
et M. l'abbé Benoit. Le Rév.Père 
Sauner fut choisi comme rappor- 
teur. 

Lorsque la liste des travaux 
figurant au programme eut été 
épuisée, le Rév. Père Sauner fit 
lecture des réglements tel que mo- 
difiés, en donnant quelques expli- 
uations au sujet de chaque article. 
A l'unanimité le Congrès adopta 
et ratifia les modifications sou- 
mises, 

Nous publierons prochainement 
le nouveau texte des règlements 
qui comptent environ une tren- 
taine d'articles. 

Voici un aperçu général des 
modifications introduites, dans là 
constitution et qui régiront la 
marche de la société jusqu’à Ja 
prochaine cenvention. 

D'abord pour prévenir 
équivoque possible sur le carac- 
tère nettement catholique de l'As- 
soc:ation, le inot “catholique” a 
été ajouté au titre officiel de sorte 
que le titre complet sera désormais 


| Assuciution Catholique Frañco- 
Canadi ienne de lu Saskatchewan: 


(A. C. F. C.) 
* La modification la plus consi- 


dérable est celle del établissenient 


d’un comité exécutif de quatre 
membres, c'est-à-dire: un direc 
teur général, le président de V'Âs: 


“s 


sociation, un secrétaire généräl, (9 
‘un trésorier général en plus u 


Comité Général. de 12 mem 
élus par la Convention. Le d 
teur général est nommé par le. 
mité Général, et peut-être choisi 
soit parmi les membres du Comité. 
Cénéral, soit parmi 
membres de l'Association. L 

recteur Général choisit le sécr 
taire et le trésorier et doit faire 
ratifier son choix par le Comité 
Général. 


gramme’ ‘de P Association.” ?. 
Tout porte: À. croire .qué 
plus g grande Centralisatior “4 . 


- a 
Caen TRS SELS 


toute | 


les aubrés: 


voirs sous le contrôle duc corps: ie’ 


présentatif qu "est le Comité. Géné- . 


ral sera très avantageuse à la v 
gueur et à T unité d’ action." | Li 


EN 


Le Comité Général choisira di i- 


ei à une quinzaine. de j jours les of- 
ficiers du Comité Exécutif. 


Déclarations et voeux du 
Congrès 

Les déclarations et 1œux du 
Congrès, que nous reproduisons 
dans une autre colonne, contien- 
nent comme le résumé et'.la syn- 
thèse desquestions qui ont.été exa- 
minées au Congrès en même temps 
que l’expression des: sentiments 
qui animent tous les’ Franco-Ca- 
nadiens de la. Saskatchewan re- 


présentés à Régina par des délé-|. 


gués venus de tortes les parties 
de la province. 


Remerciements 


Le Congrès a tenu aussi à ex- 
primer ses sincères remerciements: 

D'abord à Nos Seigneurs les 
évêques dont la présenceau milieu 
de nous et la parole si autorisée 
nous a apporté un puissant encou- 
ragement ; 

À nos visiteurs distingués qui 
sont venus du Québec du Mani- 
toba et de l'Alberta nous dire tou- 
te leur fraternelle sympathie ; 

À nos frères de langue alleman- 
de qui sont avec nous de coeur 
pour la défense des droits catho- 
liques, et la sauvegarde de la lan- 
gue maternelle ; 

Aux représentants de l'Etat et 
de la cité qui nous ont souhaité 
une si loyale bienvenue ; 

Au cercle local de Régina et 
aux organisateurs du Congrès qui 
se sont dévoués sans compter et 


*TELEPHON E 516 


HEART 


quelques : mots” pour elô urêr. Ja 
séance, Mgr: Roy. fit appel. à Tes- 


prit de. dévouement : de. tous: les |] ni 


congressistes pour assurer: les ré: | 
sultats pratiqués, du Congrès dens 
tous_les entres . dé: la’: ‘province: 


«Il faut, dit-il,’ que chacun. s'en re- 
tourne chez soi avec la volonté de; 


Sù Iocalé Lèé on le quo- 
ue tidier nolais: lus 5 
“ de- Ja Saskatchéwan, sé. fi: ‘repré- 


arts 


senter toutes. les’ -Séarices par 
l'un de ses: meilleurs rédacteurs, 
; , anglais, protestant, 
‘d’ esprit, éclairé: et admirateur de 
la Jangüe: Français se. Ce journal, au 
lendemain du Congrès, publia un 


4 Suivre en ‘Eme. page) 


5 


VENEZ 


puissiez, imaginer. 


vous- mêmes. si T 


D 


Voici ce quenous ferons 


37 RUE DE. LA 


DRE EEE EEE EEE 


ju 
AJ 


NORTH. WEST | 


ni 
ip 


GRANDE : VENTE 
A SACRIFICE 


Les réductions les plus. étonnantes que. vous 
L'espace nous manque 
pour vous en parler i ici. 


PRIX REDUITS DE. MOITIE 


25 CHAPEAUX . 


sacrifier samedi ‘avant- midi 


Albert à l’âccasion de cette “VEN TE A SACRI- 
FICE”:—Samedi, à 10 hrs a.m. nous lancerons, du 
toit de notre magasin dans la rue, 25 bons cha- 
peaux durs (stift hats) couleur -noire et brune. 
Si vous ne voulez pas du chapenu, nous donnerons ” 
à toute personne en attrapant un, 
deux piastres ($2.00) sur un achat de dix, piastres 
($10.00) fait à notre magasin. Late et 


Soyez présent, l'occasion en vaut. la peine 


Venez vous convaincre. Venez. en à foule au 


NORTWEST. CLOTHING . CO. 


es 


 VENEZ ! 


à la- _"— 


Mais venez voir par . 


pour les gens de Prince- 


une remise de 


‘RIVIERE OUEST 


s[ 
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Envoyez-nous la matière que vous 
désirez faire i imprimer et nos rédac- 
teurs feront toutés les. corrections 
nécessaires. . C’est le seul moyen 
de vous assurer des impressions 
françaises impeccables =: =: 


Ilne coûte pas plus cher de faire 
faire cet ouvrage d’une manière par- 
faite—il s’agit tout simplement de 
confier votre commande à une im- 
primerie qui en fait une spécialité. 
LE PATRIOTE DE L'OUEST 
est outillé pour faire toutes les 
impressions dont vous avez besoin. 


fbiex “nous: re “longtemps 
encore:le: Saint. Pontife qui: ‘réalise Ê 
fi. bisn” le: programme qu'il. s’est | 
|tiacé'a de “e tout “restaurer dans le 


avant longéemps, dans À 
situation … et : + éprouvé, le 


3 


pa 


esprits brouil È 
eent'à faire de: De agitation ‘dans la 


Saskatchewan. 


Venez faire une visite : au. seul Magasin canadien français 


se “La Vérité” 


« La. bonne entente, js concorde; La: és té, de” “Québec, vient 


6. plus utiles ue 
Fa conciliation, sun P q d'entrer. dans sa. trente- troisiéme 


r testations de} 
es véhémentés | pro année de publication, Journal ‘de 
« sauveurs de le race ” 


doctrine franchement : cätholique, 
La Patrie voüdrà-t- elle. -nous | La Vérité a toujours fait honneur 
dire quels sont “ces esprits brouil- à son titre et soutenu avec intré- 
ons ” ? Elle & peut être raison de pidité de courageux combats. pour 
craindre que le: réveil national: lui la langue et la foi. Elle fut l’un 
prépare à elle“ de mauvais jours” des premiers pionniérs de la , presse 
mais nous n Y pouvons rieñ, ‘car il || sathotique canadienne. ‘: 
parait clair que ces précheurs de “Nos meilleure souhaits aù vail- 
tâcheté ont vu leurs beaux. jours lant confr êre 
et que le publie commence à en 
être dégoûté.: 


à rayons ‘de. Prince- Albert. 


POTVIN : : 


MARCHANDS GENERAUX 


903 AVENUE CENTRALE - 
CASIER POSTAL 315 ere EN FACE DE LA %e RUE 


Circulaires 


Nous prenons les commandes par Téléphone 485 


Cartes d'affaires 


Livraison à dorni cile daüs n'importe quelle partie de la ville 


RG RA REA RSS STRESS SERA SR SSS STE STE STE ET TT ST TT ere ve vue verre veuves 


Entêtes de lettres 


Bois de Construction 


Etats de comptes 


Mariage Portes, F'enêtres, Papier 


- HOULE-LEMIRE 


Enveloppes 


Toiture, Bardeaux 
et Moulures 


# . « 7 
Conseils très utiles 


Nous allions oublier dé ‘signa- 


| Mardi, 90. juillet dernier, M. Factures et 
fer que à l'une dés séances du {qq Houle, fils de M. Alfred | 
Congrès, M. l'abbé J. Gaire, de Houle, de Prince Albert. directeur 
Wauchope, Vun des premiers et|e la’ Cie La Bonne Presse Ltée 
des plus dévoués colonisateurs de conduisait à l’autel Mile Florette 
ia Saskatchewan, adressa. à à l’'as- Lemire, fille de: M. .Onésime 
semblée quelques conseils prati- Lemire: de Letellier, Man. 

ques au sujet de l'enseignement}. Le bénédiction nuptiale fut 
du français qui doit, Prédominer | énnée en l'église de Letellier, par 
ans l'éducation des jeunes filles. A. j'abbé Norbert Jutras, au mi- 
Il est en eftet de p remière impor- lieu de nombreux parents et amis. 


tance que les parents compren- ‘Les mariés sont allés faire un 
nent bien tout leur devoir. sur ce voyage à Winnipeg et’ ils sont 


point, fait-il : remarquer, car. Pin-| revenus: à -Prince Albert, samedi 
fluence de la femme au. foyer pour 


Charbon dur et charbon Galt Formules de tous genr es 


The BIG RIVER LUMBER 


Company Limited 


- Au détail AVENUE CENTRALE 
Telephone 599 - Casier 815 


F. B. O’NEIL - re. + |. Gérant 


Nos prix sont modérés 


a | | | , 
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: dernier. — 1 < 
a conservation! de”. la: Jangué: $t A Theureux coüple, le Partors 
des traditions françaises ‘est vrais D L 'Ouër 8 oubaite "D onhenx è t Casier postal 426: 


: o [ . s mc TS a 
nent prédominante: ‘Un: eng due . L. J. Bélanger RÉSUMÉ DES RÈGLEMENTS, CONCERNANT 


“nent ridicule pour ‘l'anglais : :sur | LES, HOMESFRADS _DO | NORD-OUEST 
<e point est toujonrs - une T— ‘+, CANADIEN. . 
<t peut souvent. conduire : à dés ‘128, rue de la Rivière 0, Prince-Albert Toute” personne sé trouvant le seul chef 


| ï à CRE d'une famille, ou tout homme âgé de plus 
conséque nçes “désastronges .e Un. Français demande P ace. ‘comme (evi- Spécfali tés : RépErai sitioné de toutes de dix-huit ans, peut prendre comme home 
EE sinier ou chareutier, borñes référe éncés ré- 


: sortes'”.exécutéés «avec soin ct stead un’ quart de section des terres du 
: pro mptitude. Bi terie faite sur gouvernement dans le Manitoba, la Sas. 
‘Commande. * 7 5 Kagéhenr an où l'Art. + 
e demandeur‘dôit comparaître person- 
“Une attention 2% | nellement à l'agence. ou. aa se eo 
. commandes p P des terres du district. Une entrée de home 
- stend peut être faite par procuration, Sous 
certaines conditions, par le père, : la mère, 
. le fils, la fille, le frère où, ke sœur: du de- 
Nyse mandeur. .." 
E PHOTOGRAPHIE , DEÿorrs.— Un : Séjour de six mois chaque 
! Le oo annéé: sur le terrain et la mise’ en culture 
de celui-ci dürant un terme  de.troïs anë: 
Un possesseur ‘de-homestèad peut’ vivre 
dans -un rayon ‘ de 9 milles’ de son: bome- 
stead,. sûr une'ferme de pas moins’ de 80 
âcres possédée "ou: “cultivée par lui, ‘ou pos: 
sédée par.son. père; sa mère, son fils, sa fil 
le, son. frère" Qu'Sa sœur. | 
‘En: certains’ districts. un poisesseur de 
homestead . “de, bonne foi peut prendre ‘en 
préemption” n homestend danis le voisinage 
du sien: Le prix d'achat est de$s. 00 l'âcre 
et les devoirs sont:les suivant résider sur 
l'un'ou! Tautre homestead,' six mois chaque. 
année pendant”six: ans, à dater. de l’enre- 
gistrement: ‘au hômestead, * ‘y. compris. le 
temps:nécessaire ‘pour: ‘mériter: les lettres |, 
.du d dit boméstead;. “et, lus, cul- 


. Téléphone 657 


, _Horloger-Bijoutier 


- Accents. français sur tous 
nos caractères de fantaisie. 


Nous nous: ‘chargeons aussi 
de la traduction française 
ou anglaise CH eu à 


* Estimés fournis sur demande 


_ eo C 
a 


De Une! attention: spéciale est ac-. 
cordée. aux commandes" ‘par la L 


PE EEE HAE EEE 


H 
EP TPR PRES EE PET ESS ET EEE PESTE ETS RARARARSARARAR RSS SR CSSS U SVT HR HE ++ 


isrfacile 
SLA 


ravau érécutés p proniptement 
grañdisseménts de photographie 
‘commändes' pe ° 


général. Si quelque ssuge 


ee 


‘: Unïéolon::qui'a ‘utilisé ‘son droit “de io 
mést et'ne peut” acheter dé ‘homestead: 
de- : Pré mption : dans son: district, peut en 
un; dañs “certains districts. aux Co 


E de. pro- 


ture: ois :chaqué année. Béndant trois ans,’ 
‘menade/ivoiti üres pour: 
Stan êt È 


‘culture dé 50.âere La construction dune 


dés prix Modéré 


SRE 


de la 2e AAA ét:a Et 3e 
AIDE FS: 

Bi 
115 


5 HONE Le 


. 1 
EE Re 
“la ee OnVention: 


Le se 


2spirations. vers ei 
‘la religion, vers eme du Ve la 


“gitimes et. vos _suivrez: 


“conseils. - 


Faëse le ciel que, ‘dans. notré|i 


“belle Province, et par tout . notre 
cher. Canada; règne parmi. les 
citoyens cette cordiale entente qui 
doit exister entre toutes les bon- 
nes volontés. Fasse le ciel que les 
pouvoirs publics voient sans 
crainte notre Eglise fonder et dé- 
velopper ses œuvres, que l'Eglise 
puisse déployer sans entraves son 
activité féconde sous un régime 
qui n’a pas peur de la liberté du 
bien. 

Au moment d'une lutte. électo- 
rale qui se termina par un splen- 
dide triomphe pour O'Connell, un 
pauvre fermier, père de famille | 
et incarcéré pour dettes, apprend 
que les portes de sa prison vont 
s'ouvrir ; mais c’est à la condit:on | 
qu'il votera contre Le grand défen- | 
‘seur de son peuple. A ce prix 
seul, il sera dégagé de ce qu'il doit}, 
Faible de 


et se 


et rendu à son travail. 
caractère et sans ressources, 
sentant nécessaire à la subsistance | 
des siens, il se disposait à porter 
dans l’urne le bulletin de l’adver- 
saire d'O'Conneli, quand ce cri de 
sa femme résonne à son oreille: 
“Malheureux, que fais-tu ? Sou- 
viens-toi de ton âme et de ta li- 
berté.” 

Telle est la force de Fhéroïsme; 
que le mot de cette noble paysan- 
ne devint la devise du parti natio- 
mal dans sa patrie, la devise de 
YIrlande. 

C'est le mot que vous laisse un 
évêque qui à à cœur le bonheur 
de tous ses enfants, à quelque race 
qu'ils appartiennent et à tous, il 
dit: ‘“Rappelez-vous votre âme; 
tous prenez les moyens de la sau- 
ver, afin qu'après avoir été unis 
sur la terre, nous le soyons à ja- 
mais dans le ciel! rappeiez-vous 
la liberté que vous donne la Cou- 
ronne Britannique ; montrez-vous 
en dignes et unissez-vous pour la 
faire toujours et partout respec- 
ter. 
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Mgr Béliveau 


Mgr Béliveau, évêque auxiliai- 
re de St-Boniface, parla très briè- 
‘“vement et insista éloquemment 
sur la nécessité de l'effort person- 
nel: “Que chaque délégué, dit-il, 
parte avec la détermination de 
faire quelque chose, chaque jour, 
pour la cause catholique et na- 
tionale chez lui, dans la sphère de 
son influence. “ Je ferai quelque 
chose, quoiqu'il m'en coûte” : que 
ce soit là notre résolution, et alors 
que vous croyiez ne pouvoit pres- 
que rien faire, vous serez étonnés 
de tout ce que vous pouvez ac- 
complir.” 


M. Adiutor Rivard 


Le secrétaire général du Comi- 
té Permanent de la Langue fran- 
çaise nous apporte le message de 
la province de Québec et'c'est un 
message réconfortant. 

Dans l’invitation qui lui à été 
faite d'assister à ce congrès il 
veut voir le témoignage d’ un pa-|: 
triotisme qui se souvient. 

I1 confesse que la province ‘de 
Québec n’a pas toujours accompli 


‘tout son devoir à: l'égard -deises 


‘enfants. dispersés, mais. aujour- 
“d'hui elle a l'intention de réparer 
‘le passé. ci / 

—- “Nous sentons | ici 
sommes de la famille et. que rien 
:pe. nous: sépare ‘car. nous” avons 


coeur et même. - esprit, 


# 


A° 


même 


: bon de chercher à faire prévaloir 


Ïs 


que ‘nous 


Franc ) Canadiens de T Ouest :vo- 


obr 


La ae: en ‘avaient x poiut fou: |: 
lé ce sol il lui mañquerait que 
que chose : la note’ chevaleresque lé 
de la générosité, française, ° 
Dans une superbe exvolée OT&- 
toire M, Rivard évoque 1ei le sou-. 
venir-de la France de saint Louis, 
de Jeanne d'Arc, la France: des 
croisés, “qui esb. venue’ dans ce 
pays parce que le Nouveau Mon- 
de avais besoin de christianisme 
e-de civilisation.” “. 


vant de la transormatiôn- “civili- 
satrice opérée dans ce pays: par. le 
travail du missionnaire. catholi- 
que. Inspécteur des écoles ‘du Ma- | 
nitoba, M. Goulet fait honneur à| 
sa profession et s'exprime. avec 
facilité, grêce eb distinction. -dans 
‘ fun français très pur et élégant. 
Comme inspecteur il fait coura- 
geusement bonne garde autour des 
droits cätholiques et français dans 
l'école manitobaine. 
La. Séance se termina par ‘une 
PE, Gt 2 ; n6lfine déclamation de M. Adjutor 
ipas dégénérer. à metire toute dis-|pi.ard: “La mouche” , qui futl 
sension sous nos hieds, à nous, appréciée. . 
unir dans la volonté ferme d’ agir 
à la plus grande gloire de Ia pa- 
trie. Vous l'avez bien compris 50 années de vie religieuse 
. Union veut dire sacrifice. Il 


faut sabrer les ambitions person- [Le R. P. Jules Decorby ©. MI 
nelles. Si seulement. trois hom- 


mes s'unissent parfaitement vous | Le 27 juin dernier le vénérable 
constaterez que c’est toujours au | Psre Jules Decorby, O.ME, de St. 
prix de quelque sacritice. Il est Laurent, Man., célébrait le cin- 
quantenaire de sa profession reli- 
gieuse. $S. G. Mgr Langevin qui 
sait si bien discerner et apprécier 
les vertus cachées, le vrai mérite 
eb l’obseur dévouement fit l'éloge 
du vénérable missionnaire au ser- 
mon de la messe jubilaire. 


- L'oeuvre du présent 


De la ! lecon du passé, l'orateur 
pose la base solide sur Jaquelle | 
doit reposer route oeuvre du 
présent. “Après avoir vanté les 
anciens, dit-il, il nous reste à ne 


| 


} 


ES 


ses idées, mais il ne faut pas ou- 
blier que les moyens les meilleurs 
ont ceux de tous.” 


Le Comité Permanent 


M. Rivard explique ensuite très 
nettement comment le Comité 
Permaneut entend l'union de l’A- 
mérique française. Chaque orga- 
nisation nationale doit conserver 
sa complète autonomie. Le Co- 
mité servira de lien entre les di- 
vers organismes au moyen de ses 
Secrétariats régionaux en union 
avec Québec, L'oeuvre du “Ral- 
liement catholique et français d’A- 
mérique” n'est pas une société, 
c'est une coopération qui relie 
toutes les sociétés nationales à 
une organisation centrale pour 
faire bénéficier chaque centre de 
l'expérience acquise dans la solu- 
tion des difficultés et dans la 
marche générale des oeuvres én 
groupant tous les efforts. | 


Au rang des dénigreurs : 


Les petites feuilles à mentalité 
douteuse finissent toujours par en 
venir là: incapables de s'élever 
jusqu’à l'idéal du patriotisme dé- 
sintéressé et agissant, il leur faut 
décrier les initiatives généreuses 
pour se donner au moins l'air de 
faire quelque chose. “Le Pays” 
est passé maître dans ce genre de 
journalisme détestable qu'il vau-: 
drait mieux laisser aux belles- 


“Le Soleil de l'Ouest” à son tour 
fait son petit “Pays” et se donne 
des tons de mégère: 

M. Omer Héroux a répondu, il 
y a quelque temps, à notre petit 
dénigreur de l Ouest età ses frères | 
d'équipe. 

“Le Soleil de l'Ouest n'est pas 
très enthousiaste du congrès tenu | 
aux Trois-Rivières par “les jeunes 


Bureaux de colonisation, 


Le Comité Permanent est dési- 
reux d'aider à la colonisation 
française dans l’Ouest. Qu'il s'é- 
tablisse ici des bureaux d’infor- 
mation, un service de renseigne- 
ments, eb nous pourrons, à l'aide 
de données précises vous ‘aider à 
diriger les colons qui partent de 
la province de Québec en leur in- 
diquant les groupes français déjà 
existants oùils auront plus d’a- 
vantages à venir s'établir, La co- 
lonisation par groupements est le 
salut de la race comme l'a dé- 
montré l'expérience de la conqué- 
te patiflque des Cantons de l'Est 
et de certains comtés de l’Onta- | 
xio. DT Le | 

Le réveil national et. l'union 
qui s'opère entre tous les groupes 
français d'Amérique à pris nais-| 
sante au Congrès de Québec. 

“Dans sa’ ‘péroraison; l'orateur, 
rereprenént: Jidée’émise: par Mgr 
Mathieu que l'Ouest. deviendrait | € 
peut- -être uni jour le centre. cpoliti- [à 
que du Canada : : “Faites en sorté, | 
dit-il, que l'Ouest devienne ‘alors |! 
Je scéntre -eâtholique et: “français | 


— 


du .Cañada (4 VOS 6 les: 


qui‘auront: ‘lutté et’ souffert ‘se: [5 
ront prêts à à répondre à-leur: tour: 
äu’eri de. détresse qu’ en: ce- temps 


CRE 


peut-être: viendra . de. ‘la. vieille l' 


est celle-ci : “Ce n’est qu’une farce 
montée pour répondre aux criti- 
ques très sérieuses du Pays et 
d'une foulé de ‘gens intelligents 
qui veulent voir le levain du “sé- 
rieux” faire du “pain de chez 
nous” quelquechose qui vaille.” 

” Il se demande, après avoir affir- |” 
mé cette vérité, que M. de La Pa- 


. %, 
à ! 


d' amélioration” : 


pour proclamer la supériorité de |: 
Québec sur les aüéres provinces, 


réformes nécessaires ?" 


gaé s ‘informer. an peu, de ee qui 


mères. de la mauvaise espèce.| 


[que dans toutes les provinces ? ? 


gens qui jouent aux gens sérieux” | 
et prétend que l'impression qui se |: 
dégage, à distance, de ce congrès|:… 


pour le mieux dans le meilleur 


- |ve que nos enfants restent. assez vant “dar Le 


lice n'aurait certes pas reniée, que|d £ 
“notre système scolaire «a besoin |: 
: “Pourquoi alors|! 
les j jeunes gens se réunissent-ils 


vend: ses -marchan 
dises.aux.. prix’ de 
 J'Est. —Éntiere : sa: 
tisfaction. * “garantie: 
ou. argent. TEIS— 


Venez nous voir. ‘et = : 
vous serez satisfait. à 
sous tous es ape 
ports 


L EME 


11, rue de. la Rivière ut, | 
PRINCE-ALBERT, 


C] 


: ÉNIRÉPRENEURS DÉ 
Plomberie, . Chauffage, Couverture, | 
: Corniches : ‘et: -Plafonds” Métaliques 

| ESTIMÉS : FOURNIS SUR. DE fANDE 

. Attention ‘Spéciale! aux. communautés religieuses 


259, Avenue. Provencher, ‘ St-Boniface, Man. 
Téléphone . Main 6645. Boîte Postale 158 


… DESMARAIS & ROBITAILLE Liée 
ni el a] Notre Dame. Quëst, “Montréal PQ. 


Marchands d Ornements d Eglise, Vases Sacrés, Bronzes... 
Statues, Chemin de Croix, etc 


Articles religieux, Livres, de prières, Images, ete. 


Spécialité : Conféction de bannières drapeaux, etc, pou» 
Congrégation ou sociétés. 


Vin de messe, Huile d'olive, Ciergés, Encens, etc. 
Catalogues envoyés sur demande. 


SASK. 


quement les louanges du système 


actuel. 

Siles rapporteurs du ‘congrès 
ont été obligés de faire des com- 
paraisons entre Québec et es 
autres provinces, c'est que, depuis 
quatre ou cinq ans particulière- 
ment, on nous a attaqués. sur ce 
terrain et qu’on a cherché à nous 
faire croire que nous sommes par- 
tort et en tout inférieurs à nos 
voisins. De cette prétendue infé- 
riorité on s’est ensuite fait, dans 
toutes les provinces, une arme’ 
contre l’école catholique et fran- 
çaise. 

‘ [la donc bien fallu, une fois 
pour toutes, chercher la vérité sur 
ce point. 


MAGNIFIQUE DEML SECTION 


‘à vendre dans une paroisse française, . 
2 milles de l’église, de l’école, dela sta- 
tion, de l’élévateur, toute cultivée, bien 
batie, très bon marché. 


ACHAT, VENTE, ÉCHANGE de 


fermes et. propriétés de ville. 


ASSURANCES : Incéndie, Vie, Acci- 


dents, . Grêle,: Bestiaux, etc.’ 


J. C. re | 


201- 205 Bloc Somersét,. 294 Av ‘Portage, . Casier Postal 443 
| . WINNIPEG, Men . | 


La réponse des chiffres a par- 
fois étonné ceux-là mêmes qui se 
refusaient à accepter en bloc les 
accusations portées contre notre 
province. Ainsi, combien savaient 
que la présence moyenne dans. nos 
écoles est supérieure de 15 Y à 
celle des écoles ontariennes, et que 
Ja proportion de la fréquentation 
‘moyenne sur la population de 5 à 
21 ans est plus élevée chez moult 


Le 
+ 
+ 
| 
Mais personne n'a voulü conclu-| 


re des constatations faites aux 
Trois-Rivières, personne ne vou- 
dra conclure des statistiques ‘quel. 
M. Hervé Roch publie actuelle- 
ment dans le Devoir, que tout est 


des mondes, et qu'il n'y a ‘plus au- |] pis 
cun progrès à réaliser. Personnë nous pértgeons ü a 


3 


ne prétrendra même que cela prou- | 


longtemps à l'école. | éconômiqués 


qu'il n’en avait. été À néent de 


puis longtemps." | 


que l'on fait où ne 


: Si le Soleil de l'Ouest mia ds tinct 


Er  . 
RÉNRS 


RÉSTS RÉ 
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Agents de bateaux 
arties du monde. : DRE 

“ Nous irons chercher vés amis enn rinporte quel 
ndroit de l' serope | pour vo es ,amener ‘à’ 
rince-Albert. - DA - 


Habits ‘ E it-Reform?” 


Chaussures "SLATE. R° 


Gi 8. ranco-catholiques e 


vin te ues | Avende’ Centräle Mi 
ingt. t quelques :.  Secrétariats (Cusux 19 LT" PRINCE ALBERT" 


re régionaux ‘du Comité : Permanent LL 
ILE, n' 'a-t- on: pas lieu de s'atten: 
dre:à à. ce qu’une pareille. force soit. 
se irrésistible, tant pour les revendis 
cations purement morales’ que. pour. 
[prêter un. appui. matériel, général 
et: solidaire, à l’une des ailes,’ plus| 
‘ particulièrement attaquée, dé: La 
grande armée nationale, -comme, à 
L'heure présente, celle de: l'Onta: 
rio ? — “ Le frère qui est aidé par | 
‘son frère est une puissarice invin- 
cible ” , à proclamé la Sagesse. | 
.C est -ce qu'ont bien cofnpris - - , 
totis nos groupes extérieurs à quif|: Allez aux salons de toilette de 
fut exposé le projet du “ Rallie- C. A.F'ournier 


ment, catholique et français en 
et qu ils s'organisent en consé-- » Tr À LA — 
Amérique , plan fédératif du ‘ 


s t . €, 
quence; vous. ajoutez qu'il n'en Comité Permanent de la Langue|| Central Ave Pool RooR 
tient qu’à nous, du Québec, . de.les : 


907 Ave Centrale 


Telephone 186 


Dr. A Montreuil 


Ex-interne de l'Hôtel Dieu de Québec. Ex- 
lève des hôpitaux de Paris. Spécialiste en 

ê, £ Shirurgie, voies génito-urinaires et maladies 
‘de femmes. 


EX. Gervais, Tailleur 


‘ Nettoyage, Pressage, et 
. Réparage d'Habits 


Maintenant à l'ancien bureau du 
Dr Labrecque 
15, 12me rue Est . 
près du l'Ave Centrale 
PHONE 317: . PRINCE. ALBERT. . 


AN AE LA LAN LD DOG CH A SA SOON DE SN 

CR 
_ 
1 


[de.nos: ‘conipatriotes de l'Ouest, et |: 
YOus : nous. donnez, à. entendre la 
j [rême. ‘chose. de” ‘ceux de l’ Ontario, | 
qu ‘ils veulent : tester. eux- mêrnes : 
catholiques et: français, toujours; 


() 


F'Ouest et: de ‘ ‘Ontari , € 

iles assauts que: ‘leu; iviènt: les | 
éléments cos mopolites: qui ‘les . ‘en- 
#ourenb et voudraient les absor- 
ber; malgré :les. émbüches : que 


À 


& 
‘Correspondance en Français + 
J e m'occupe tout particulièrement de la clientèle . Se 

+ 


- . . — où — 
eur dressent de mesquines jalou- y assister ét de leur. assurer” le Française. Tous l’ont approuvé en ; | française et je veille surtout à 
sies. Ils le veulent avec, énergie, principe, et tous ont voulu y ‘en- THE NEWPORT BARBER SHOP”: - 
il » nt: généreuse nt sucçès ;  voudriez- -vous nous expo- ee gager leur plus franc concours, B ‘ LL J N S. P [= CTI O N L 
et ils en prennent généreuse me ser de quelle façon vous, compre- P : ains.—Cirage de chaussures 


et au déchargement ‘du grain qui m'est consigné 


J’ai fourni des cautions au Gouvernement et je suis 4 
licencié pour faire le commerce de Grains. SE 


0 # 


Jes moyens, * [reconnaiss sant plus libremenr que, || Bâtisse Pollock-10ème rue ouest 


nez ce double mouvement ? 2: et vous serez satisfaits 


ls en étaient arrivés au point —Trèsvolontrers, môn cher con- 
où ils se demandaient, ‘non ‘sans frère. Nos compatriotes canadiens: 


dans cette organisation systéma- 
tique des énergies catholiques et 


. …., |. lfrançaises en Amérique, se trouve|[" 
quelque angoisse, si nous ‘allions français de l'Alberta et du Mani- ça ériane, ÎS. G MANDVILLE Je vous obtiendrai le plus haut prix & 
du chât fort de Î: « … - _. [la meilleure sclution encore offerte 0 . - 
enfin, nous du château-fort, de 12 /|&,ba __ demain ce sera le tour de d blème de la déf b de la Contracteur Général T O M S F. FF N N [S k 
| u problème de la défense e ontracteur Gén 1 \ 
province de Québec, tcp Jong- la Saskatchewan — À leurs con- P de efficaces d l'influence ÉReTa 
,. ; - . . ropagan aces de . 

temps paralysés par une, inconce- ventions de juin dernier, non sen- Prop Ê ù . , "BUREAU : | Boite de Poste 513 ë. 
sabl thie une dé lorable É ; ME française en nos milieu x.— “Vous téparages de toutes sortes exécutés . 300 Graïin Exchange . WINNIPEG, MAN. À 

able apa &.. P lement se sont rencontrés, se sont : rtez le sace de F n avec promptitude A ———————————— —— — —— ——— 2 
indifférence —— -qu'explique. seule, | concertés et réconfortés pour la nous apportez 16 Sage de ! ESpOIT, ‘Références:—Royal Bank of Canada, Grain Exchange Branch. & 


de la confiance en l’aveniret dela 
solidarité fraternelle, de tous les 
groupes français du Canada : c’est 
une garantie suflisante pour re- 
monter nos courages et nous affer- 


mir dans la lutte; pour nous pro- - : mn 
mettre le succès définitif, a bien Abonnez-vous au ‘Pa- 


. : : , ,, 
voulu nous dire $. G. Mer Lange- triote de FOuest”. 51.00 
vin. Et NN. S$S. Legal, Mathieu,| par année. 
Pascal et Béliveau daignèrent 
aussi nous mettre sous l’impres- 
sion qu’ils ne pensaient pas autre- , 
: . : ,|tagne à changer son programme 
ment. Tel fut encore le sentiment x _ . 
. De ue actuel. La conséquence du rejet 
de plusieurs autres ecclésiastiques : : . 
LE, , -. . [du bill de la marine canadienne, 
distingués et de nombreux diri-|"  .. 1. 
5 7 serà, dit M. Churchill, que le gou- 
geants laïques. , te onaélérore: 
à vernement anglais accélérera la 


C'est sur ces propos réconfor- . . : 
oi P l . [construction de (rois vaisseaux 
tants que notre rédacteur prit 


Résidence 
313, O9Ome Rue Est 
rince-Albert, Sask. 
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sans la justifier, une trop longue A A NE D 
période de cette ‘paix apparente, 
decette sécurité présumée, toujours 
funestes au progrès de notre natio- 
nalité franco - canadienne, dont 
l'essence est d'être militante, com- 
me l’Eglise de Dieu, dont elle est 
Ja file — ils se demandaient si 
nous &llions enfin nous résoudre : à. 
voler à leur”secours, à les. encou- 
rager, à les aider, ans. leur noble 
et suprême ‘effort pour ‘assurer. 
l'honneur du nom et: pour demeu- | 
rer fidèles à |’ esprit de fainille: | 
Nous avons eu la joie de. cons- 
#ater que la. mission‘ oppoïtune 
dont le. Coinité - Permanent de. Ja, 


lutte à soutenir et les conquêtes à 
‘entreprendre, tout en profitant du 
concours que leur offrait, à cette 
fin, la province de Québec, mais ils 
ont pris Soin de préparer efficace- 
ment leurs lignes de combat, en 
basant leur organisation sur l’ins- 
titution vitale qui assura cons- 
tamment la victoire de notre natio- 
nalité canadienne - française : le 
groupèment paroissial. 

: Dans chacune de ces trois pro- 
vinces de |‘ Ouest, des comités lo- 
caux, à base paroissiale, de langue 
française et de foi catholique, car 
lés deux, là comme chez nous, vont 
invariablement de pair, S'établis- 
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l'Italie qui oblige la Grande-Bre- 


: : : ‘ ., ui seront prêts dans le troisième 
Langue . Française | nous : “avait sent rapidément ; ils unissent leurs, congé du délégué du. Comité Per- ns a P ; + b " b L 
chargé auprès des divers. groupes forces et, centralisent leurs éner- manent de Ja Langue Françnise rimestre de 1915. Ÿ S il vous: : faut un on a il ement, 
# , | ES de , 
par nous visités ; ae ‘le. ee gies sons déside su Comité non sans rendre. grâces, comme il] | + . des chaussures ou autres articles 
at l'intervention : :é loquent e-de À [central provincial, ormant une convenait, à la courtoisie de son! Dévouement. de deux À pour, horimes, allez a. a E . 
Henri: Bour assa 72 leur apportant, à armée compaète: de patriotes. ct. de aecueil. or ne di £ 
a même ‘heure: ‘un: saût ce : moi croyants, décidés à s'affirmer, en Li oc in Mens s thwest Clothin, Co < 
gnage du vif intérêt qu ls inspi- toute occasion, catholiques et fraxi- . L  . d … |i Nor G e + 
rent à, la Brovinée : de ques, ét sais d'abord ? Pareille armée, jouis- Le. Juge. qui “présida au |.“ S9us-ministére. des Afiaires + 87 rue de la Riviere Oo. | Princé-Albert 22 
d Ri ] Indiennes. va. récompenser : deux + Ÿ 
“procès. € Louis 1€ sauvages de. la réserve Babine, + . Satisfaction garantie Mot »< 
dans la ‘Colombie “Anglaise, les| + R » .e 


‘ L'honorable Hugh “Richardson, chefs Weemänosekis et Sam Ba- : 


ue juisconsulte, est. décédé, le 15 juil-ltiste. pour: Le. dévouement vil 
lès, su le. “terrain . 1x P qu'il 
lét'à Ottawa, à l'âge: de 87 ans. | ont. témoigné à à des blancs. LI 
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D Avant de prendre sa : retraite, il w eemanosekis a eu soin. ‘d'un et moins ‘cher 
| léictes hiér partie à l'occasion, avec fut jugé de la Cœur Si des : 
g ut juge a Cæ uprême des | fou pendant l'hiver : un ‘mineur 


Û les. Éess ne salement, organisées ; 
ke es... 28 Térnitoirès' ‘du Nord- Ouest et pré- malade, privé de tout’ qui. atten: 
. sida le procès : de Riel. Il laisse dait ses’ compagnons, lesquels ne 
pour déplore sa . re trois en- revinrent.: 

épui £e: 1] Ih e “&E | affaires s se maintientient sur cètte base 
puisees, ] e-mal eureux qui. a ‘De plus, . commé nous vendons’ béaucoup 
à 200 milles de toute ‘civilisation, nos remèdes n'ont pas le: temps de vieillir: | 
| perdit Ve esprit. . - Le ‘chef ‘eut. soin _ Dussiez- -vous ‘payer. plis “clier: que: vous 


ÿ regagneriez encore mais 
de Jai j jusqu ‘à ce. qu il fut: mieux. ‘ 


no p prix n étaient: pas: ‘plus: bas” que 
‘ceux des autres il:vaudrait encore la’ peine 
| de venir acheter : vos remèdes chez nous. : 

:Notré principe est de ne vendre que, “des 
ï: pas. . Les ‘provisions remèdes de-.première qualité, et toutes n js |. 


- Poe Moutor _e éaux, : 
here Sauçisses, Beurre et: 
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“pmantetalion nur üsé. Fe 
:L& cérémonie eut lieu: vendrédi ; 
anâtin, 25 juillet. Treize, évêques 
et plus de deux cent-éinquante 
: prêtres occupaient le chœur de la 
‘Cathédrale. | Lo | 

Mgr Langevin éficiait, assisté 
de : Mgr Pascal, évêque de Prince- 
Albert, et, de Mgr Mathieu, évé- 
que de Régina. | : 

Avant le commencement du 
saint sacrifice, M. l'abbé Eru- annoncé, dimanche, que ] M, Pat bé 


; 
d'homme, chancelier, monta, en P. Nicolet est nommé vicaire àla 
chaire et lut en anglais, en fran- 


en visité pastorale c ‘dans cévlohie 
allemandé de St. Pierre, que ‘dés- 
servent les RR: PP. Bénédictins: L'ET Li. 
—Le Rév. Père ‘McCaftrey aff" 820, 000 EN PRIX 
Concours pour championnats du monde dansles courses a ‘chévalavec. lasso 
. Exploits d'équitation des. plus'aüdacieux. Concurrents'dé toutes les parti 
dimonde. La plus grandes sernaine de l’année sur- déc continent. Américain 
cathédrale en remplacement de\f| - 


çaiset en latin la proclamation | 11 -j’abbé À. Leboucher, qui est 
du Pape créant évêque Mer Béh- appelé à à un autre poste. Le Rév. | .W. STAPLETON, Agent régional des passagers, Saskatoon 
veau. Puis le nouvel éln prêta Père MeCa: ffrey fit un “bel éloge du .  CREELMAN, Agent général des passagers, Winnipeg 
d’abord serment d'obéissance au |t,,42il dévoué accompli. par l'an- ï 7 re SRE 
Souverain Pontife, s'engageant à|cjen. vicaire dans. la paroisse: 
en défendre et promouvoir tous|}f l'abbé Nicolet est entré dans 


les droits, privilèges et autorité, à | ee nouvelles fonctions dimanche. A BON. MARCHÉ. 


® *R à certaines dates. à 
visiter Rome à verte —_Les RR. PP. MeCaffrvey, Pas- 
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Pare compte de St caarge au cal et Auclair, O.M.I. sont partis, Bois el . Materiel de Construction . 


. . ; ; mardi, pour faire leur retrai 
Vint ensuite la consécration pro- » P e leur retraite 


mains, onction de lhuile sainte, Frs Blanchin, OMI x que partout ailleurs à Prince-Albert. 
. : MI, professeur 
remise solennelle de la crosse et de!" ancnin, » Professent vous n’achetez pas chez nous, vous gaspil-' 
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dant laquelle Mer Béliveau fit à | PRSSÈSS à l'évêché, lundi et mardi. à un profit minime. Bureau . Principal! : MONTRÉAL 
k ê sus à ‘ ‘ 
rirebavéone consécrateur l’ofir: _— , c, S. : Sai - 
J'archevèque consécraieur l'offrande . Le R. P. Fox, SJ, de Saint Ti DÉPARTMENT D'ÉPARGNE-—Inbérét nu taux de 3 pour ‘cent 
prescrite par les rubriques du céré-| Boniface, prêche la retraite aux M D . :d L \b C L d | par an accordé sur dépots d'épargne. "+ 
monial : deux torches enflannnées, | Religieuses de la Charité et aux CL/1armi umpDer O.. ta EMET des “Lettres de crédit Circulaires” pour les voyageurs, 
d et un peu de vin Dames de Sion de cette ville . - | payables dans toutes les parties du monde ; , 
{ pains eu de vin. É ° L | 
eux pains UT pe nn | 17me Rue, Ouest de J'Ave Centrale . ACHÈTE traites, où argent ‘et billet de’ banques ‘des pays” e 
Après la cérémonie religieuse eut La bâtisse du PATRIOTE est k étrangers ; et VEND des chèques sur les principales villes du 
1 and banquet à la Maison ai Bt: : Téléphone 715 Casier Postal 300 : monde. 
Jieu un gt l en train de revêtir une toilette ’ ee AGENTS EN ANGLETERRE : The Clydesdale Bank, Lt, 


Vicariale. Plusieurs discours Y fu-! Louve. Des ouvriers, sous la direc- 
rent prononcés. Mur Langevin fit,!tion de M. S. G. Mandville, tra-| 
avec son éloquence distinguée, | vaillent depuis quelques jours à| 
2, . 4 -êc DR ag" Pr Le | 
Féloge du nouvel évêque et reiner-|rovétir tont l'extérieur de la 
cia tous ceux qui prenaient part à | bâtisse de briques rouges. Les 


prement. dite : imposition des Ras ane PR | Nous vendons notre bois meilleur’ marché U 
. . : . . ‘ Si “ ei 
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qu'il a exécutées lors de la “Do- Abonnez-vous au 
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cette manifestation religieuse. allèces des fenêtres sont en ciment. Re Fair” de Brandon le mois “PATRIOTE DE L'OUEST” 2 | | 
“ Après avoir chanté ce matin,| On pose aussi deux perrons en !Jeynier et aussi par ses exploits à $1.60 par annee. 1 . | + 
dit-il, la grande hyvnme de l'Eglise, | ciment, et l’on construit un appeu-| Chicaco | = CRRAAARRASSRSARSRSRSABRARSARSSSARSRRSRASSSARRAASARSA) 
le Te Deurm laudumus, je sens leltis du côté sud. Ces travaux sont Grand nombre de spectacles at.l 
Le 


besoin de nécrier avec l'apñtre : ei nipé . . 
.. “% ‘|en bonne partie terminés. Il ne trayants, de jeux variés et d’at 
superuhendo AUtLio, NON ane dé- restera plus qu'à iwettre une belle tractions de toutes sortes feront 
borde de joie, parce que vu Jour ust ” eur litice ce «ui doit s ue . 
4 > I | ; J TU enseigne sur l'édifice, ce qui doit se | de cette exposition la plus bril- 
un des plus heureux de mon épis- {faire prochainement. lante etla meilleure qui se soit 
— La suspension subite des tra- junais tenue à Prince Albert. Un | 
vaux, JA semaine dernivbre, aux | programme de courses très étabo- | 


copat de plus de dix-huit aus. 
“Je puis dire aujonrd'hui. avec | 
l'Esprit-Saint au Livre des Pro- 


. , . . chutes Lacolie laisse plusieurs ou- lré sera exécuté chaque jour. 
verbes : rudes qui udjuvutur à 
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Il est aussi intéressant à noter! 
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| vriers sans travail. 
que les grands exposants dani- 


fralre quoi curitus rime, je 16 
sens counue placé au milieu d'une | —. le Dr Morcau, de cette] 


Crédit Lyonnais, Comptoir National d’ Escompte. 


AGENTS EN FRANCE : Crédit Lyonnais, Comptoir National 
d’Escompte de Paris, Société Générale, Crédit Industriel et : 
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Le HU ., : ne E ; ne . … finaux qui ont figuré au * Dori- 
ville fuprenable depuis qu'un frère [Y ille, est l'heureux père d'nne file : 


1: : ae rod . niom Fair ” et aux autres grandes É de 
est venu à mon aide, ? qui à recu, lundi, au saint bap- , : = = 


tême. ies noms de Marie-l'hérése- 
les ôques présents et rappelle le Alice. Parrain : M. D. More 
de Mer Lafièche qui a} Marraine : Mile À. Moreau. 


expositions seront présents à 
a. [Prince Albert cette année. Entre 
les courses, on exécutera sur ’es- 
Ne \ trade, un prograune quotidien 
été pour Mur Béliveau un père dans! 1] Walter et Mlle Eva Houle très varié. 
le sacerdoce et à la vie duquel sont revenus d'un voyage aul Billets moitié prix sur tous Îles 
applique ces belles p aroles de St Muniioba, samedi dernier : ils ont trains réguliers du C.N.R. 
Hilaire : “ Je n'ai ne que trois accompagné leur frère, Adél ard, à - 
choses : les dangers de sbse, le! ; , 
crime du silence ct le jugement de 102 aiRge, À Latalier La. Télégramme à Notre 
Dieu. ‘ 1]. Aug. Baril est parti, diman- Très Saint Père le Pape 


TT, - che, le 27 juillec pour un voyage ___—— 
Et s'adressant à son nouveau J P YF | : 
d’un mois dans l'Est A la séance d'ouverture de ses tra- 


Puis Mur l'archevéque remercie 


souvenit 
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= D rnrunnrot Mur. 150 chevaux dans l'arène. : : : Jouissez ‘du sport: des rois 
frère dans l'épiscopat, Mur Lange- ue » || vaux le Congrès de Régine aäressa le : P ? 
vin termine par ces inots : “ En —ME# hilippe Moreau est parti, Télégramme suivant à Sa Kainteté Pie Envol. d’aéroplane 27 et: ‘28: 


chantant, ce matin, la belle préface dimanche dernier, passer l’année || X, pur l'entremise de Son Eminence le 
du sacre des éy êques, j ai été dans la province de Québec. Cardinal Mérry del Val, secrétaire d’ E+ mn 


tat ; au Vatican, à Rome: 

frappé de cette grave et étrange 5 
recommandation de notre sainte 
Mère l'Eglise : Mort de M, HE, Labrosse 

“Qu'il aime la vérité, qu'il ne _ 
la délaisse jamais, qu'il ne soit pas Nous avons le regret d’appren- 
dominé par les louanges ou la dre a mort de M. H.-E. Labrosse, 
survenue hier au soir, à l'hôpital 
Ste Famille. 


lées.. On pourra € examiner dans sa ‘remise 
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Franco-Canadiens groupés en: 
congrès à Régina, Saskatche- 
wan, envoient au Très Saint 
Père hommage respectueux dé-, 
vouement filial attachement, et: 
implorent bénédiction Aposto-: 
lique. L 


Les Aiabes Bobker Ben: AH, ie 


‘gymnastique. ‘ Fm. Manoeuvies éblouis sante: 
- Troupe Chantéclerc.…. : Dan 


crainte.” 
” Pour tous ceux qui vous savent 
de la race des Hilaire et des 


Laflèche, il n’y a aucune inquié- Grande exposition de 
tude possible à votre sujet, chacun . Prince- Albert 
sait que vous ne trahirez jamais oo 


* par: faiblesse et par ‘intérêt Ja. Les derniers arrangements sont 
sainte cause de la vérité. _. [pratiquement arrêtés pour la gran- 
Aussi, je termine en VOUS SOU-|e exposition de Prince: Albert 
haitant,avec une santé robuste, les| ui aura lieu cette ‘année.les 26, 
. saintes et douces joies du devoir, 27 et 28: août. Pour. la "prémière, 


de mériter toujours l'éloge que le|£.;i s, dans, 1 Histoire” de. ‘a Nord 
réfet de l'empereur Valens faisait Sa kateh S 
de StHBasile le Grand : “Sire,| "°F ewan nous: aurons i l'a- 


nous sommes vaincus par cet, évé- vantage « d' assister à à dès” démons- 
que, il est plus fort que les: flatte- trations ‘dans l'art: nouveau de l'a: 
‘ries, lès nf se menaces. ”| viation. Lés. services” ‘d'un ‘avia: 
Ad mulios et faus issimos anos. : 
‘Dimanche, 27 juillet, Mgr-Béli: pa a renor M Le W. Blakely, 
‘véau a célébré la messe pontificale, … retenus d'avance. par. le 
! à lai suite-de laquelle une magnifi- Comité d organisation. M. Blake- 
que : adresse-lui ‘fut présentée par, ly à donné des. preuves ; de: son ha: 
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